


[image: Couverture : Laila del Monte, L’après-­vie des animaux, Véga]




De la même auteure, chez le même éditeur

 

L’Oracle initiatique des chats, 2024.

60 Cartes de la communication animale, 2023.

Communiquer avec les animaux, 2008, 2023.

Oracle des divinités protectrices des animaux, 2022.

Mes rencontres avec le règne animal divin, 2022.

L’Oracle des animaux divins, 2019.

Les Animaux. Leur chemin vers l’au-delà, 2019.

L’Oracle des animaux sacrés, 2018.

Voyage initiatique avec les chats, 2018.

Little Wolf, 2016.

Quand le cheval guide l’homme, 2015.

 

 

 

© 2026, Véga, une marque du groupe Guy Trédaniel.

 

ISBN : 978-2-38135-517-7

 

Tous droits de reproduction, traduction ou adaptation réservés pour tous pays.

 

www.editions-tredaniel.com

info@guytredaniel.fr

[image: Logo] www.facebook.com/tredaniel.eso

[image: Logo] [image: Logo] @tredanieleso





[image: Page de titre : Laila del Monte, L’après-­vie des animaux, Véga]



L’amour véritable est à la fois divin et infini. À mon sens, 
les animaux nous guident vers cet « amour mystique », 
car ils sont un amour pur et sans condition. 
Malgré la douleur insupportable provoquée par leur départ, 
notre cœur s’est ouvert et commence à percevoir 
cette connexion avec le Tout.

Ce livre est dédié à tous mes animaux bien-aimés 
qui ont disparu, m’ont tellement apporté 
et m’ont transmis leur amour inconditionnel.

Ce livre est aussi dédié à toutes les belles âmes des chiens, chats, chevaux, oiseaux et autres animaux pour qui j’ai eu l’honneur 
d’établir des connexions. Grâce à eux, j’ai acquis énormément 
de connaissances. Je tiens aussi à exprimer ma gratitude 
envers le magnifique chien Happy, messager de lumière, 
qui a su établir des liens et qui poursuit son travail de l’autre côté.
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Introduction

« De même qu’on se défait d’un vêtement usé pour en revêtir un neuf, l’âme abandonne l’ancien corps devenu inutile pour en prendre un nouveau. »

Bhagavad-Gītā, 2.22, 
traduction d’Alain Porte, Arléa, 2004




« Je suis plus vivant maintenant que lorsque j’étais en vie ici », me transmet l’animal.

« J’ai perdu une partie de moi-même », me dit son gardien.

Les animaux sont empreints d’une vibration d’amour pur. Lorsqu’ils quittent notre monde, nos animaux laissent derrière eux le manque, le vide et la solitude. La clé, c’est de réaliser qu’en réalité, ils ne le quittent jamais vraiment et qu’ils sont toujours présents.

Et si, parfois, ils trouvaient un chemin pour revenir nous dire que tout n’est pas fini ?

Il y a longtemps, après la perte de mon premier chat, j’avais interrogé les Êtres de lumière : « Retrouvons-nous nos animaux perdus de l’autre côté ? » L’un deux m’avait demandé : « Et toi, qu’en penses-tu ? » « Je pense que oui », lui avais-je répondu. Il m’avait fixée avec un sourire énigmatique. Alors, à cet instant, j’ai su que sans aucun doute, nous les retrouvons.

Aujourd’hui, je lutte à nouveau contre ce grand vide dans mon cœur, à la suite du départ d’un de mes chats. Alors que je m’interrogeais sur son devenir dans l’au-delà, un magnifique scarabée émeraude, tel un joyau, est apparu par la fenêtre et s’est posé sur la tête de ma petite statue Quan Yin que j’avais peinte à la main. Je croyais qu’il allait s’envoler, mais en fait, il est resté là toute la soirée et toute la nuit. Il avait l’air de se reposer. Il faut savoir que j’adore les scarabées émeraude ! À mon avis, le scarabée joue le rôle d’intermédiaire entre le monde matériel et le monde spirituel. S’est-il présenté à moi pour répondre à ma question ? Dans mon for intérieur, j’ai interprété sa présence comme une réponse : il n’existe aucune fin car le scarabée est le symbole de la continuité de la vie, malgré les cycles de mort.

*

J’ai opté pour l’écriture sur cette thématique de l’au-delà afin de réconforter ceux qui vivent le deuil de leur animal de compagnie. Je ne prétends pas posséder toute la connaissance à ce sujet ni avoir la possibilité d’accéder aux mondes supérieurs. Je souhaite simplement vous donner un aperçu de ce que j’ai vécu et de ce que j’ai assimilé avec les êtres de lumière. Je suis consciente que ces écrits peuvent heurter certaines croyances ou théologies. Alors choisissez ce qui vous semble cohérent et ce qui résonne pour vous. Ce que je sais avec certitude, c’est que la vie et la conscience continuent, et qu’il y a une dimension d’amour grandiose et extraordinaire de l’autre côté. L’amour inconditionnel que nous éprouvons envers nos animaux est simplement une manifestation de la grande dimension divine qui existe, même si elle n’est pas souvent à notre portée dans notre vie sur cette planète.

Quand j’ai commencé à voyager en Europe il y a vingt-cinq ans et à donner des conférences sur la conscience animale, je n’osais pas trop m’exprimer sur l’au-delà et les êtres de lumière des autres dimensions, de peur de discréditer la communication animale. À l’époque, il était bien plus crucial de faire comprendre que les animaux ont des pensées, des émotions et une conscience. Maintenant, cette idée est largement acceptée. En tout cas, je l’espère. Je crois qu’il est essentiel de nos jours de réaliser que l’amour est toujours là et que nous pouvons y accéder. Il faut soulever notre vibration et notre conscience pour toucher l’orée de ces dimensions avec notre esprit. C’est la raison pour laquelle je décide maintenant de partager un peu de ce que j’ai vécu et de vous donner une idée de ces autres mondes.

Le monde de l’au-delà m’a toujours captivée. Issue d’une famille athée, je ne pouvais accepter que la conscience n’existe plus. Quand j’étais petite, je regardais le ciel sombre de Paris par la fenêtre de ma chambre. Un jour, j’ai demandé à ma mère ce qu’il se passait après la mort. Elle m’a répondu qu’il n’y avait rien : nous devenons de la poussière et c’est tout. Cependant, en regardant par cette fenêtre, en un éclair, j’ai eu la compréhension instantanée et inébranlable que la conscience existait pour toujours. Nous étions simplement en transformation à travers différentes vies et différents plans d’existence.

C’est exactement pareil pour les animaux. Il m’a été possible de constater que même ceux qui sont en voie d’extinction sur notre planète continuent d’exister dans d’autres dimensions. Il ne s’agit pas de qualifier ces dimensions en utilisant des termes de l’astral ou d’autres définitions. Néanmoins, il est clair que ce sont des dimensions avec des niveaux de fréquences différents. De la même manière que dans notre vie, nous attirons des amis car ils partagent nos idées ou vibrent de la même façon que nous, les personnes prétendument négatives que nous attirons, celles qui sont à notre opposé, ont aussi leur raison d’être pour nous faire progresser. Il n’y a pas de hasard. Il y a une raison à toutes ces présences dans notre vie : tout est connecté.

Dans l’hindouisme comme dans le bouddhisme, il existe d’autres plans d’existence pour les humains, les animaux et les esprits. Les autres dimensions sont connues sous le nom de Lokas, dans lesquelles les âmes se déplacent après la mort. Il s’agit de lieux spirituels où les êtres peuvent naître, mourir et renaître. Les êtres de Là-Haut m’ont expliqué qu’il y a un nombre infini de dimensions, qu’il est difficile de les connaître toutes. En outre, ce sont des dimensions qui correspondent à différents états de fréquence. Il est impossible de se rendre dans la fréquence qui ne nous correspond pas. Je crois qu’il n’est possible de changer de fréquence et d’aller vers une qui ne nous correspond pas que si un animal a entrepris d’aider d’autres individus, qu’ils soient animaux ou humains.

J’aimerais que ce recueil d’histoires soit un lien entre mon cœur et le vôtre, pour libérer toute la peine qui y habite. Je souhaite qu’en le lisant vous compreniez que nous, ainsi que nos animaux, sommes l’âme, et non pas notre corps ni notre personnalité. Nous sommes éternels.

Mon souhait est que vous puissiez changer votre peine en joie, le vide que vous ressentez en plénitude et votre désespoir en espoir.

Je vous offre ma main. Parcourons ensemble les souvenirs, les signes, les rencontres et les retrouvailles. Transformons le désert de notre cœur en un magnifique jardin aux senteurs envoûtantes. Retrouvons ces liens d’amour sacré que nous avons tissés avec nos animaux. Soyons à l’écoute de la connaissance dans notre cœur, qui nous assure que l’amour est toujours présent et ne meurt jamais.

Ici-bas, nous, tout comme nos chers animaux, expérimentons la peine, la séparation, la maladie et la mort. Mais de l’autre côté, nous retournons chez nous, où nous continuons à évoluer sans la souffrance qui est liée au corps physique. Nous sommes tous des êtres spirituels unis de manière éternelle par nos liens d’amour.
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Les animaux ont une âme

« Les armes ne coupent pas cet esprit, le feu ne le brûle pas, l’eau ne le rend pas humide et le vent ne le sèche pas. L’esprit ne peut être coupé, brûlé, mouillé ou séché. Il est éternel, omniprésent, immuable, inamovible et primordial. L’Atman est au-delà de l’espace et du temps. »

Bhagavad-Gītā, 2.23-24, 
traduction d’Alain Porte, Arléa, 2004




On m’a raconté qu’un jour, un enfant est allé voir le pape. En larmes, il lui dit : « Je viens de perdre mon chien ! » « Ne t’inquiète pas, lui répondit le pape, tu vas retrouver ton chien quand tu repartiras ! »

Trois jours plus tard, le Vatican a réfuté ces paroles et a déclaré que les propos du Saint-Père avaient été détournés. Curieuse, j’ai posé la question à un prêtre catholique : « Les animaux ont-ils une âme ? » Il m’a affirmé de manière catégorique que les animaux ne possèdent pas d’âme. J’ai donc posé cette même question à un autre prêtre, qui m’a répondu que, selon lui, les animaux ont bel et bien une âme.

Et puis un jour, le pape François a déclaré : « Le paradis est ouvert à toutes les créatures de Dieu. »

Quelle confusion ! Et quel est le sens du mot « âme » ?

Aujourd’hui, la plupart des gens qui aiment les animaux acceptent que les animaux aient des pensées, des émotions et une volonté. Ces derniers éprouvent de l’affection, de la joie, de la tristesse, de la colère, de la douleur, de la jalousie, du soulagement et même de la compassion. Ils ont des pensées, ils se souviennent du passé et ont la capacité de projeter leur esprit vers le futur. Ils sont capables de prendre des décisions pour leur sécurité, ou selon qu’il y a danger ou pas. Ils ont la capacité de raisonner, même si ce n’est pas exactement de la façon dont nous, en tant qu’êtres humains, raisonnons.

En établissant des communications, j’ai constaté que les animaux ont des pensées cohérentes et linéaires, même si ce n’est pas comparable à notre langage puisque le langage inter-espèces est à base d’images, de sons, de sensations et d’odeurs. Leur conscience est évidente, tout comme celle de tout ce qui vit, car tout est conscient. Et donc ils sont conscients de leur environnement, de leur corps physique, de qui ils sont (c’est-à-dire de leur identité), de leurs congénères et de leurs gardiens. Ils ne vont pas analyser qui est leur gardien comme nous le ferions, mais ils ont conscience de qui est leur gardien comme un tout. Par exemple, ma chienne saura parfaitement faire la distinction entre moi, une amie et mon fils, et nous percevra chacun de manière différente. Les animaux perçoivent l’ensemble de qui nous sommes. Sans compter qu’ils peuvent, à travers leurs comportements, exprimer nos émotions profondes, mais cela est un autre sujet.

Ils ont également une sagesse innée qui leur donne la compréhension de la mort. Ils savent si eux-mêmes sont proches du départ, ou si l’un de leurs congénères va bientôt partir. Ils savent aussi quand ils sont malades. Ils ne vont pas diagnostiquer une maladie mais sont très conscients des situations graves, car ils ont une conscience très élevée de leur corps physique. Ils ont même la possibilité d’éviter des endroits où il y a eu des décès. Ils savent aussi quand un être humain est proche de la mort. Ils ont une perception bien plus avancée que nous. De la même manière, de nombreux animaux ont la capacité de percevoir des êtres de l’astral ou d’autres dimensions subtiles présents dans notre espace.

Lors de mes conférences, beaucoup de gens m’interrogent sur la distinction entre l’âme (soul) et l’esprit (spirit), car j’utilise souvent les deux mots pour les animaux.

Il existe différentes manières d’expliquer le mot « âme » et le mot « esprit ». Je me fonde sur la Bhagavad-Gītā pour expliquer cette distinction, car c’est ce qui correspond le mieux à ma forme de pensée et à ce que j’ai appris avec les êtres de Là-Haut. Je ne cherche pas à exclure d’autres philosophies provenant d’autres cultures.

Dans la Bhagavad-Gītā, l’âme s’appelle l’Atman, l’essence intemporelle divine qui n’est pas affectée par les changements du corps et de l’esprit. Elle reste immuable, immortelle et inaltérable. Elle est la même pour les humains et pour les animaux. Elle ne naît pas, ne meurt pas et ne subit pas les influences de notre monde. Krishna nous dit : « L’âme ne naît jamais ni ne meurt jamais… elle n’est pas tuée lorsque le corps est tué. » (Bhagavad-Gītā, 2.20). Elle est une avec Brahman (la réalité suprême).

Cependant, l’esprit (connu sous le nom de Jiva) est le courant de conscience individuel qui anime chaque personne ou chaque animal. Il porte toutes les mémoires de ses expériences de vie.

Les esprits des animaux évoluent sans cesse. La loi divine les guide à travers d’innombrables formes, jusqu’à ce qu’ils atteignent un état où la conscience peut se libérer. Quand un animal meurt, il va donc se réincarner, car il fait également partie du cycle de la naissance, de la mort et de la renaissance. Ce qui importe le plus, c’est de se rappeler que tous les êtres sentients possèdent la même âme ou essence éternelle (Atman).

Krishna nous dit dans la Bhagavad-Gītā, 5.18 : « Le sage voit avec la même vision un brahmane érudit et humble, une vache, un éléphant, un chien et un paria. » La différence entre les êtres sentients se trouve uniquement dans leur degré de manifestation, et non dans l’essence elle-même.

Selon la tradition bouddhiste, les animaux évoluent et progressent à travers plusieurs vies, tout comme les humains. Les animaux sont des êtres sentients et conscients. Leur conscience peut renaître dans différentes dimensions, en tant qu’animal humain ou autre, en fonction de leur karma. Ils sont également rattachés au même cycle de vie que nous : naissance, mort et renaissance.

La croyance profonde selon laquelle les animaux ont une âme, une essence spirituelle, est aussi présente dans la plupart des traditions amérindiennes. Leur sagesse et leur force peuvent être transmises aux humains sous forme de « médecine » et il y en a pour toutes sortes d’animaux. L’animal maintient toujours sa connexion entre le monde naturel et le monde de l’esprit.

Dans la tradition amérindienne, lorsqu’un animal croise notre chemin, que ce soit lorsque nous sommes éveillés ou en rêve, son message a le pouvoir de nous guérir, mais aussi de nous mettre en contact avec le monde des Esprits et de l’au-delà. Par exemple, les Cherokees utilisent la médecine du corbeau car le corbeau vit simultanément dans le monde physique et dans le monde spirituel.

Les animaux possèdent tous une personnalité qui se trouve à l’intérieur de leur enveloppe physique.

À mon avis, même si les termes peuvent être interchangeables selon les cultures, « spirit » ou « esprit » représente l’essence de l’animal, sa force vitale, la signature de son être ou son empreinte qui perdure au-delà du décès de son enveloppe physique. Quant à « l’âme », elle est la partie immatérielle et éternelle qui est constamment reliée au Divin.

Dans ma façon de penser, il est absolument évident que les animaux ont bien un esprit et une âme. Impossible qu’ils n’aient pas d’âme, car tout être sensible a une conscience ! Chaque être vivant dans la création a une âme, et c’est pour cela que nous devrions tous avoir un profond respect du vivant.

Tous les animaux ont une âme, et une fois qu’ils sont morts ici sur terre, ils retournent chez eux, dans leur véritable habitat, qui est celui de l’au-delà.
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Les dimensions au-delà de notre monde visible

« La vérité ultime est amour et union avec le Tout. »

Katha Upanishad, 
traduction de Jean Varenne, 
éditions Gallimard, 1982




Un jour d’été ensoleillé, je me suis installée près d’une rivière au Maryland, un État proche de Philadelphie, aux États-Unis. J’ai sombré dans un demi-sommeil, bercée par le son apaisant des vagues qui frappaient les galets. Dans un mouvement léger, je quittai mon corps, passant à travers l’opacité de l’espace, puis je me déplaçai au-dessus du Soleil et de notre galaxie. Je fus transportée dans une dimension où vivaient de nombreuses tortues géantes qui se prélassaient dans une eau émeraude et cristalline. Leur conscience était très raffinée et elles semblaient m’appeler. Cette dimension m’était inconnue. Je pensai que leur présence avait une signification pour notre planète, mais je choisis de ne pas m’y attarder, continuant mon périple à travers les immenses espaces vides de notre univers. Puis je fus transportée dans une dimension très lumineuse, où l’amour et la compassion étaient perceptibles de partout. Mes pieds étaient en contact avec un sol souple qui ressemblait à de l’herbe. Néanmoins, cette herbe était également consciente. C’est à ce moment précis que j’ai aperçu ma petite lapine blanche, Jasmine, sautiller vers moi. Mon cœur a bondi de joie et de gratitude. Cela faisait une éternité que je ne l’avais pas aperçue !

Jasmine avait perdu la vie dans des circonstances tragiques, après avoir été attaquée par mes deux chiens. Ses grands yeux souriants, maquillés de khôl, reflétaient sa joie de me retrouver. Je la suivis car elle semblait vouloir me conduire quelque part, puis elle s’arrêta brusquement et s’éclipsa. Je la cherchai, mais ne la trouvai plus. En me tenant à sa hauteur, j’aperçus deux grands pieds bleus magnifiques posés sur le sol. Quand j’eus levé les yeux, je fus émerveillée de constater qu’ils étaient liés à la figure si familière et divine de Krishna. Sa peau était éclairée d’une lumière azurée, et ses yeux, aussi grands que ceux d’une biche, me lançaient des sourires espiègles. Je me posai des questions sur la dimension dans laquelle je me trouvais, s’il était là ou s’il se déplaçait à travers les cieux. Il me tendit la main. Mon cœur fut rempli d’extase, et à ce moment précis, sa figure tant aimée s’effaça. J’eus le temps d’apercevoir derrière lui la queue ébouriffée de ma chienne adorée, Luz, décédée depuis de nombreuses années à l’âge de 19 ans. Elle se déplaçait aisément dans les hautes herbes, sous un ciel d’un rose éclatant. C’était une grande joie pour moi de la retrouver car je n’avais reçu aucun signe d’elle depuis son départ. Puis son image s’effaça, et je réalisai que je traversais à nouveau les grands espaces à toute vitesse, jusqu’à me retrouver dans mon corps somnolant au bord de la rivière. Mon cœur était empli de gratitude. Je contemplai les libellules joyeuses en train de flotter au-dessus de l’eau. Il était évident pour moi que ce n’était pas fini : mes animaux bien-aimés résidaient dans une autre dimension que je ne pouvais pas percevoir dans la vie quotidienne. Il était indéniable qu’ils étaient heureux.

De multiples dimensions au-delà de notre monde

Toutes ces dimensions sont semblables à des cercles de lumière infinis. Je les qualifie de plus élevés et de plus bas, mais en réalité, c’est une question de fréquence. Ces cercles n’interagissent pas s’ils ne sont pas de la même fréquence. C’est ce que m’ont expliqué les êtres de Là-Haut. Néanmoins, il est possible que des êtres habitant différentes dimensions se lient et se connectent pour un temps, lorsqu’il est nécessaire d’assister quelqu’un.

Au-delà de notre monde, il y a une empreinte du souvenir de votre cher animal parti de l’autre côté. Il est possible d’y retrouver vos jeux, vos câlins, les moments de complicité, les échanges d’amour de votre passé en commun. Ils sont toujours là, vivants.

Au-delà encore existe la dimension où l’âme de votre animal bien-aimé glisse du visible à l’invisible. Dans cette dimension, ce n’est pas le même temps. Malgré tout, votre animal conserve toujours les caractéristiques distinctives de sa personnalité sur terre, ainsi que les souvenirs de son vécu et l’affection qu’il ressent envers son gardien. Selon moi, c’est à cette dimension que l’on peut accéder lorsqu’on se connecte à des êtres décédés. C’est une vision qui transcende le temps et l’espace.

Plus haut encore, il n’y a plus de séparation entre les êtres. C’est un lieu de fréquence très élevée et d’harmonie absolue. Là, les esprits se reconnaissent grâce à leurs vibrations, et la communication entre eux se fait uniquement par télépathie. Je crois que c’est là que se trouvent certains êtres de lumière, qui travaillent aussi pour aider la nature, les animaux et l’humanité.

Votre animal de compagnie est aussi un être de lumière qui s’en vient et s’en va à travers de multiples dimensions. Naturellement, ces dimensions correspondent toujours à sa fréquence spécifique. Même s’il y a des décisions de réincarnation avec d’autres personnes, il sera toujours là pour vous, il vous retrouvera toujours, car votre lien est éternel.

Les miracles du souffle divin

« Quand l’âme reconnaît l’Un, 
elle aime toutes les formes de vie. »

Mundaka Upanishad, 
traduction de Patrick Olivelle, 
Éditions du Cerf, 1996

Un jour, je me suis rendue aux alentours de Strasbourg en compagnie de Jean-Luc, un dentiste équin, pour assister à une conférence. Nous étions à la recherche de la salle, avec en main l’adresse et une carte pour localiser l’endroit. Malgré tout, nous nous sommes perdus pendant des heures, revenant sans cesse en boucle au même endroit. C’était épuisant. Il était déjà tard, j’avais faim et la salle était toujours introuvable. De nouveau, nous nous sommes retrouvés sur la même route de campagne. Mais cette fois-là, nous avons fait la rencontre d’une femme brune de taille moyenne qui nous a fait un signe de la main afin d’arrêter la voiture. En regardant par la fenêtre, j’ai réalisé qu’il était difficile de deviner son âge : son visage mince donnait l’impression d’être très marqué. Nous avons décidé de la prendre avec nous et avons stoppé la voiture afin qu’elle puisse monter. Elle s’installa à l’arrière. Je pensais qu’elle était peut-être un peu saoule, car ses paroles étaient plutôt confuses. Nous lui avons demandé où elle souhaitait se rendre. Et elle de répondre qu’elle souhaitait être déposée à l’entrée de la forêt. Cela nous a semblé étrange car il faisait presque nuit. Nous lui avons fait savoir que nous pouvions la déposer en ville si elle le souhaitait, mais elle a insisté pour que nous la laissions dans la forêt. Lorsque nous sommes arrivés sur place, je suis sortie de la voiture pour l’aider, puis lui ai tendu ma main en signe d’au revoir. À ce moment précis, à la place de la dame que nous avions recueillie, j’ai aperçu la silhouette d’un homme jeune et de grande taille. Je le fixai, ébahie. Comment cela avait-il pu se produire ? Je tournai rapidement la tête vers la voiture. Le dentiste équin, au volant, me fixait du regard. L’étranger m’a regardée intensément avec de grands yeux et m’a posé trois questions d’une voix claire et puissante.

« Qui es-tu ? »

« Que fais-tu ? »

« Où vas-tu ? »

Étonnée, j’ai murmuré à voix basse : « Je m’appelle Laila et je fais… eh bien, je fais de la communication animale. Je ne sais pas où je vais. Je suis perdue. » À ce moment précis, je me suis rendu compte que la question de qui j’étais et de ce que je faisais n’avait aucun rapport avec mon nom ni avec mon activité. En fait, il me questionnait sur qui j’étais réellement et sur ce que je faisais à ce moment-là de ma vie, ainsi que sur mon chemin spirituel. Dès que ce concept s’est éclairci dans mon esprit, il m’a souri, a changé de cap et s’est dirigé vers la forêt. Je n’ai jamais eu la moindre idée de ce qui s’était passé. Comment une femme ordinaire s’était-elle métamorphosée en un homme aux grands yeux spirituels dans un lieu totalement inattendu ? Cela ne s’était pas passé en Inde, mais dans une forêt près de Strasbourg. Cette expérience m’a vraiment bouleversée, et j’ai commencé à me remettre en question. Qui étais-je réellement et où me dirigeais-je exactement ? Qu’est-ce qui nous avait conduits à nous égarer ? Après cela, nous avons repris la route et avons enfin trouvé la salle en plein centre-ville, sans le moindre souci. Cependant, ces interrogations me hantent et jusqu’à ce jour, je me demande toujours qui était réellement cet homme.

À mon avis, il arrive parfois que des portes ou des ouvertures sur d’autres dimensions soient ouvertes pour guider quelqu’un. Il peut arriver que cela soit une brève expérience de mort. Parfois, ce peut être une rencontre avec un être d’une autre dimension, qu’il soit humain ou animal. Après mon face-à-face incroyable avec un loup à Yellowstone1, il y a tant d’années, j’ai réalisé que ce n’était peut-être pas un vrai loup dans cette dimension physique. C’était bel et bien un être spirituel qui se manifestait sous la forme d’un loup, car j’avais un désir ardent à ce moment-là de faire la connaissance d’un loup.

C’est en 2018 en Inde que j’ai compris qu’un être spirituel peut se manifester sous la forme d’un animal. Je me rendais dans un temple en compagnie de mon ami Régis. Après la cérémonie, nous sommes sortis et avons pris le temps de méditer sur un rocher. Je n’ai rien remarqué car j’avais les yeux fermés. Néanmoins, mon ami a observé qu’un chien sauvage s’était assis juste devant moi et m’avait observée intensément pendant toute la méditation.

Les chiens errants en Inde sont effrayés par les hommes et ne s’approchent généralement pas d’eux. Ils cherchent à manger et s’enfuient si on essaie de les approcher. J’ai souvent réfléchi à cette apparition qui s’est produite pendant ma méditation. Plus tard, j’ai découvert que Shirdi Sai Baba, grâce à qui j’ai vécu de nombreux miracles, se présente fréquemment à ses disciples comme un chien errant. Sai Baba de Shirdi était un saint qui habitait à Shirdi, au Maharashtra (Inde) dans les années 1800. Sa date de naissance n’est pas confirmée. Personne n’a connaissance des détails de ses origines. Il est arrivé à Shirdi jeune homme et y a vécu le reste de sa vie. Il pratiquait un mode de vie austère. Ses enseignements parlaient de l’amour et de la compassion, ne se restreignant pas à une religion spécifique. Aujourd’hui, Shirdi Sai Baba est reconnu par ses dévots pour les nombreux miracles qu’il a accomplis.

D’après la légende, Sai Baba aurait un jour adopté la forme d’un chien et se serait promené dans le village de Shirdi. Les villageois, qui ne savaient pas quelle était sa véritable identité, l’auraient maltraité et chassé. En dépit des mauvais traitements, le chien persista à errer dans les rues de Shirdi, faisant face à de grandes difficultés. Après un temps, certains habitants du village commencèrent à penser que ce n’était peut-être pas un chien ordinaire. Un jour, un fidèle de Sai Baba vit le chien et le reconnut en tant que son maître bien-aimé sous cette forme animale. Il le ramena donc immédiatement chez lui, le nourrit et le soigna avec amour et dévotion. Au fil du temps, la véritable identité du chien leur fut révélée par Shirdi Sai Baba lui-même, et les villageois furent stupéfaits d’apprendre qu’ils avaient été en compagnie de leur saint vénéré pendant tout ce temps.

Un jour, une disciple vint lui offrir des gâteaux. Cependant, un chien errant arriva et dévora rapidement toutes les douceurs qu’elle avait préparées pour le saint. La disciple se mit très en colère et tenta de frapper le chien. À son grand étonnement, le jour suivant, Baba lui exprima sa gratitude pour les gâteaux. Comme elle ne comprenait pas, il lui dit que c’était lui qui s’était régalé des gâteaux et avait reçu les coups !

Dans d’autres légendes, Shirdi Sai Baba se manifestait également sous différentes formes d’animaux dans le but d’enseigner la compassion à ses disciples : chien, chat ou même cochon.

L’un de ces disciples, qui souffrait d’asthme, ne devait pas boire de lait caillé car c’était un aliment acide. Néanmoins, il s’en préparait quotidiennement pendant la nuit pour le savourer au déjeuner. Chaque jour, un chat s’introduisait chez lui et se nourrissait de ce lait caillé. Avec le temps, le disciple en eut assez et prit la décision de sanctionner le chat : il l’attrapa et le frappa. Satisfait, il se rendit chez le saint, sur lequel il constata une blessure à l’épaule. Il s’agissait de la même blessure que celle qu’il avait infligée au chat !

Une autre anecdote stipule que Baba dit un jour à un de ses disciples : « Le chien que tu as vu avant les repas et à qui tu as donné le morceau de pain est un avec moi. Comme les autres animaux (chats, cochons, mouches, vaches, etc.), je me montre sous toutes les formes. »

Ces récits nous rappellent l’importance d’avoir de l’amour et de l’empathie envers tous les êtres. L’apparition de Shirdi Sai Baba en tant que chien ou autre animal nous apprend à avoir de la miséricorde et à traiter tous les êtres avec bienveillance et respect. Il évoquait fréquemment la charité envers tout individu qui se présentait à sa porte, que ce soit un être humain ou un animal, car la divinité est présente partout.

Un jour, j’étais en train de préparer des feuilles de figues de Barbarie. Ce plat est extrêmement populaire au Mexique en raison de sa teneur élevée en protéines. Je ne savais pas comment les faire cuire, mais j’ai pensé que de l’huile d’olive et de l’ail seraient parfaits.
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